
Les Elections Cantonales 
L*X*X S O C I A L I S T E <! 

Pour la classe ouvrière 
L ' œ u v r e d e s s o c i a l i s t e s d a n s l ' i n t é r ê t p u b l i c 

L** ait*» socialiste» au Conseil Général ont 
««mandé : 

Que la cession des dommages de guerre 
•oit réservé» au Département, aux. commu
nes, aux établissements charitables aux So
ciétés d'habitations et aux Offices publics 
d'habitations ouvrières . 

Que les bénéfices du Ravitaillement soient 
affectés au Département pow les mêmes OBO-
Vree : 

Qu'un tour de priorité au paiement des 
Dommage* eolt accordé aux petite ainUtréa ; 

Que dos délais soient . ocordès aux locatai
res menaoée d'expulsion lorsqu'il leur ast 
Matériellement impossible dé trouver un 
logement ; 

Que IIL journée de huit heures sost res-
pectée ; 

Que des délégués ouvriers tolont adjointe a 
l'Inspection du Travail ; 

Que l'emploi de la maln-d œuvre étrangère 
Mit réglementée ; 

Que le taux d'allocation d'assistance obll 
tatolrs aux vieilards, Infirmée et Incurables 
Mit relevé ; 

Que les allocation* militaires soient ac30r-
•ée* a tons les avant-droit sans pourcentage; 
sue le taux en soft augmenté ; 

One le bénéfice des allocations militaires 
son étendu aux agents des douanes, de che
min de fer et assimilés ; 

Que les assurances sociale* soient votées et 
appliquée* rapidement ; 

Que le bénéfice d'un congé annuel, étende 
aux uuirter* et ouvrières de toutes Indus. 
H las, payé par l'employeur, fasse l'objet 
d'une loi '; 

Que la loi çur la répression de» fraudes en 
matière* alimentaires soit strictement appli
quée i; 

Oue la loi sur les accidente du travail eott 
améliorée ; 

Ou* aodt établi un barème fixant l'incaipa-
cHe suivant la profession rie* intéressés, me
suré qui éviterait les lenteurs d'expertise et 
péHixiirait aux victimes du travail de con
ta*! Ire plue rapidement l'indemnité qui leur 
es» due ; 

Que l'Ecole de Rééducation de Tourcoing' 
•oit ouverte aux victimes du Travail ; 

QtM tes rapports soient rendus plus faciles 
«nire tes diverses réglons du Département 
par M déveioppefnent des chemins de fer 
d Intérêt local ; 

Que Ma campagnes -.oient électrlflée» ; 
Qoe aoH réprimée la spéculation eur lea 

Que le Sénat mette à l'étude : 
1* Le projet de loi visant la fabrication de 

raromontanue synthétique ; 
B» Le projet de loi relatif w x mines de po

tasse d'Alsace. 

Six ans d'effort* 
U D u s socialises au Conseil Général ont, 

d'autre part réclamé : 

La reconsututioii plus rapide des écoles ; 
Le retpeci dé nos fols laïques 1 
Les primes à la natalité ; 
La réorganisation da consultations de nour

rissons ; 
Des prêts plus larges aux Offices d'habita

tions, ouvrières ; 
L'organisation de la lutte contre la tubercu

lose, le cancer, la syphilis '; 
Des secours contre lé chômage involontaire 

par manque de travail ; 
Ue maintien du monopole des tabacs : 
Un plus fart dégrèvement à la basa pour 

l'impôt sur les salaires ; 
Des indemnités aux prisonniers de guerre ; 
L'amnistie ; 

La rémiégratian dé cheminot» révoqué» ; 
La réduction du service militaire à huit 

mois ; 
La suppression dos bagnes militaires. 

Moire bilan 
Les élue socialistes au Conseil Général ont 

on fin protesté -
Contre la spéculation dont sont l'occasion 

les titre* de créance de la Reconstitution ; 
Contre le fait que les petite sinistré* n'ayant 

pu encore obtenir le règlement de leurs in
demnités reçoivent des obligations et doivent 
ainsi subir une perte que n'ont pas connu* 
les gros sinistrés : 

Contre le bénéfice de la loi du 17 avril IStfl, 
accordé aux Compagnies minières Qui n'est 
autre que l'imputation des somme» dues par 
celles-ci a l'Etat au compte Os leurs domma
ges de guerre. l'Etat s'autortsant ainsi à ne 
pas verser aux communes leur part sur les 
redevances des Compagnies minières 

Contre la politique de fora», généra tri ce 
de guerre 

Votez rouge / 
Laa électeurs ne s'y tromperont pas 
fis voteront rouge 
Avec ta Démocratie. 
Avec le Socialisme, 
Avec la elasoé ouvrière, qui lutte peur un 

présent meilleur, peur un avenir plu* libre. 
Ils votèrent pour las candidate socialistes 

8. F. I. O. 

Pour la Fédération Socialiste du Nord : 
Le Bureau : D. BONDUES. adjoint !>u 

Maire de Lille ; Ch DE BRABANDER. 
adjoint au Maire de Roubaix ; G. DB-
I.ORY, député, vice-président du Con
seil Général; J. LEBAS, député, maire 
ae Roubaix. conseiller général 
F. LOUIS, trésorier fédéral ; Roger 
SALENGRO. maire de Lille, -oneeilïer 
générai du Nord. 

D A N S LE N O R D 

Conseil d'Arrondissement 
CANTON DE DLNKERQUE-OLEST. — Ram-

bout. maire de Saint-Pol, .socialiste, et M. Vanee-
doo, de PeUle-SynUie, libéral, conseillers sqr-( 

M. Vaneectoo se représente. On ne connaît pas 
^encore fçri co-Ustier. -

Sont candidats : Rambout", conseiller sortant et 
Magioire Coînon, conseiller municipal de Dun-
keruue, désignés par le Parti Socialiste. 

MM. Daubresse, ancien conseiller municipal de 
Dunkerque et wiscart. conseiller municipal de 
Petlt-Svnthe. sont candidats de l'Alliance Répu
blicaine. 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROLCK 

CANTON D'HAZEbrUH.CK-Si:'. — M. Rooses 
Benjamin oonserller sortant, de la Fédération 
Républicaine, as représente. 

La Parti Socialiste lui oppose la candidature 
de Joseph Platel. 

CANTON D'UAZEBROIX*-\Oitl>. — Le Parti 
Socialiste présente la candidature de Penchant. 

CANTON DB BAILLEIL-SUD-OLEST. — M. 
Dsehuyck. j.iseillrr sortant, républicain, se 
représente. 

Autres candidats : Nelin. conseiller municipal, 
de Nieppe, socialiste. M. Merreman César, maire 
d* Meteren, libéral. 

CANTON DE MERVTLLE. — . MM. Hennion 
Gustave ancien adjoint au maire de Merville et 
Watine-LoUoé Auguste, maire d'Estaires. tous 
deux conseillers sortants, se représentent. 

Le Parti Socialiste leur oppo.j : Louis Van-
ooule et Gabriel Lefebvre. 

CANTON DE STEENVOORDE. — M. Décante 
Firrain, conseiller sortant, ne se représente pas. 

Sont candidats : MM. Henri Devos, maire 
de Steenvoorde de l'Entente Républicaine et 
Jérôme Rency. du Parti Socialiste, 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

CANTON DE LILLE-NORD. — M. SchaepeUnck 
libéral, se représente. 

Autres candidats : MM. Marcel Dûment. radt-
oal ; Fernand Rousseau, coupeur en confections 
aorlslUte et Louis Millon, du groupe lndépen-

CANTO.V DE L4LLE-SLD.— Arthur Gbesqujère 
aaciauste. conseiller sortant ne se représente pas. 

Seat candidate : M. Rouaé. républicain modé
ré : Edouard Ghesquière. typographe, du Parti 

et M. Delacroix, du groupe indépen-

CANTON DE UU-E-CENTRE. — M. Fran-
ehorsuie, oenseroer sortant, républicain modé
ré, se représente. 

Autres candidats : Auguste Deneubourg 
adjoint au maire c> L c, du Parti Socialiste et 
M. Baron, du croupe indépendant 

CANTON DE IJIXEOI E8T. - , M. Vandem* 
DIS, conseiller sortant, réactionnaire, se repré
sente. 

cinaUdê °!ïïuula'S M " D e m o p * - oonasiher rnuru-
êorJilrïl^WSaWBpaPr^Xfffl^u l arTr%c8raTfe»e' 
- ^ A û n o N D E BOCBSIX-OLEST. - Teui». 
ancien maire de Croix, conseiller sortant, socia
liste se représente. 

Autre candidat : M. Henri Détailleurs, maire 
de Wasquehal. libéral. 

CANTON DE ROLBAIX-NORD. — Henri Thé-
rin. adjoint au maire de Roubaix. conseiller sor
tant, socialiste, se représente. 
libérai6 o a n d i c l a t : M - L e o n Cuvelle, négociant, 

CANTON DE TOL'RCOING SUD. — M Arthur 
Leveugle. conseiller sortant, républicain modéré 
se représente. 

Autres candidats : MM. Crespel. cultivateur, à 
Marcq-en-Barœul, de la Solidarité laïque et 
sociale ; Thorez, communiste et Pierre Prade de 
Mou vaux, du Parti Socialiste. 

CANTON DE LA BMME. — M. Brusme Théo
dore, maire de Wieres. conseiller sortant répu
blicain, se représente. 

U ParU Socialiste lui opposé : Albert Duthoit 
conseiller municip.i de Sainghin-en-Weppe. 

CANTON D'HM ROURDIN. — M. Uaffre-Rosé, 
libéral, ne se représente pas. 

Autres candidats : M. Bataille maire de 
Santés, radical et Doreuse, maire de Lomme. 
du Parti Socialiste. 

CANTON DE U T.SNOY StR DEULE. _ Sont 
candidats : M. Jean-Maris Sigier. radical et 
Alfred Dahl. du Parti Socialiste. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

CANTON DB DOl AI-NORD. — Les conseillers 
sortants sont Jules Dupuy, socialiste et Caudron. 

Sont candidats : Jules Dupuv et Husson, 
adjoint au maire de Sin-leNoble ; MM. Antoine 
de Flines-les-Raohes et Lebaon agent comptable 
républicains modérés, et Gulronnet. maire de 
Waziers, communiste. 

CANTON D'OHCHIES. — M. Des Rolours. dé
puté, conseiller sortant, se représente. 

CANTON DE MARCDIEN ^S. — M. Brachelel 
conseiller Mitant, communiste, se représente. 

Le Parti Socialiste lui oppose Charles Gallon, 
adjoint au maire Cq Fenaln. 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

CANTON DE VALENCIENNES-SUD. — M. 
Dehond, conseiller sortant, communiste se repré
sente. 

Le Parti Socialiste Ici oppose Bebal, maire 
d'Hérin. 

CANTON DE V \LËNCIE.\NES-N ;AD. — Thié-
tard. maire d'Anzin. conseiller sortant, socialiste 
et Corbeaux, maire de retlte-Worst. aonaeilter 
sortant, communiste, se représentent. 

A ce dernier le ParU Socialiste opposa la can
didature de Tassln maire de Wallon, délégué 
mineur. 

CANTON DE CONDE. — Nestor Gérard, con
seiller municipal de VIeux-Condé, conseiller sor
tant socialiste, ne sollicite pas-4e renouvelle
ment de son mandû!. 

Le Parti Socialiste présente la candidature de 
César Dewasmes. maire a Her^nies. 

Autres candidats : MM. Deleau, ancien maire 
d'Escautpont. républicain socialiste indépendant, 
çt Beauvois. de Fresnes, communistes. 

SVINT-AMAND (RIVE GAlCrT . — M. Pla-
teile, de Rosult, conseiller sortant républicain 
ne se représente pas. 

Le Part: Socialiste présente la candidature de 
Imbault, de Saint-Amand. 

CANTON DE DEN VIN. — M. rréalle. Institu
teur, communiste, conseiller sortant, se repré
sente. 

L3 Parti Socialiste lui oppose Eugène Rossy. 
maire d'Rscaudain. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

CANTON DE CAMBRAI-OUEST. — MM. Léon 
Dhordain, maire, de Cuvillers. de l'Union Répu
blicaine et Pluvinage Maurice, cultivateur, à 
Cambrai, libéral, sont tous deux conseillers sor
tants. 

.Vf. Dhordain se représente. L'Union Républi
caine a désigné comme candidat M Charles 
Panien. conseiller municipal de Cambrai 

Le Parti Socialiste leur oppose les candidature» 
de Vienne Emile et Début Jules, oonseillers mu
nicipaux de Cambrai. 

CANTON DE LE QL'ESNOY-OUEST. — M. 
Albert Paren, adjoint au maire de Gommegnies, 
se présente comme candidat de la Fédération 
Républicaine. 

CANTON DB \RC01NG. — M. Adelson 
Délabre, ancien maire de RumlUy. conseiller 
sortant, ne se représente pas. 

Autre candidat : M. Dufresnois mate dé 
Marcoing, de l'Uni' i Républicaine. 

CANTON DE ( 1\RY. — Lé Parti Socialiste 
présente les candidatures de Brncq maire de 
Bertry et Bélot, secrétaire de la Bourse du 
Travail de Caudry. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

CANTON DE OLHE LE-CHATEAU. — M. 
Dordain, r> publics !n. conseiller sortent se repré
sente. 

CANTON DB TRÊLON. — Le Parti Socialiste 
présente la candidature de Derigny. 

CANTOW DE MAUBEUGE-NORD.— M. Delhaye 
républicain, con '.1er sortant, n« se représente 
M 

Sont condidate : M. Clerbols adjoint au marre 
d'Hautmont, répubUcnln et Charles Blanchart, 
métallurgiste, socialiste. 

o i 

La distribution des bulletins 
dm Vote 

Paris. 10 — La Commission du suffrage uni
versel a adopté le texte voté par le Sénat, 
tendant a appliquer aux élection* cantonales 
les mêmes dispositions qu'aux élection* légis
latives, en ce qui concerne la distribution des 
bulletins de vote. 

T C C A.MARCHANDIER 
I » J * I * ll,n,eSt-Pr«rra-St-Panl,Une 

Ses Postes, Ses Pièces Détachées 
Oataleeue «. . « tr SO —o— OeUteaue a. i s Ir. • • 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. EUG. PIERRE 

Paris, 10. — Les obsèques de M. Eugène 
Pierre, ont ea lieu ce matin. 

Dans la cour de la présidence, M. Herriot a 
salué en termes émouvants le secrétaire général 
de la présidence. MM. Herrk-t, Painlevé et un 
grand nombre de députés et de sénateurs - ont 

Clotllde ou a" eu Uéu un service" 'puis \uxtaie-1 

tière Montparnasse. ' 

LE REICH INTERDIT ; 
LES IMPORTATIONS 

DE CHARBONS ANGLAIS 
Berlin, 10 — L'Allemagne vient de décider 

d'interdire les importations de charbon anglais ; 
rien que pour le mois dernier, on estime que la 
quantité de charbon anglais importée en Alle
magne, donnait du travail A aS.OOO mineurs. 

Le traité de commerce anglo-allemand qui doit 
venir sous peu devant le Rcichstag, aux fins de 
ratification, stipule que les marchandises an
glaises Importées en Allemagne, bénéficieront 
du régime de la nation la plu» favorisée. En 
outre, 1 article 8 de ce traité prévoit l abolition 
dans un délai de six mois, du système actuel 
des demandes de licences obligatoires pour les 
marchandises anglaises entrant en Allemagne. 
qui nuft grandement aux industriel* britanni-
Tue» du coton, de la laine et de l'automobile. 
Mais il est une petite stipulation — innocente en 
apparence — que l'Allemagne s'apprête à met
tre a profit pour porter A l'industrie minière an
glaise un coup formidable En effet, le traité 
commercial anglo-allemand prévolt l'échange 
d'une liste de marchandise* non admises au bé
néfice de ces Clauses favorables. L'Allemagne 
vient dé communiquer cette liste ; elle comprend 
le charbon. Depuis un certains temps déjà. l'Al
lemagne a cherché a arrêter les Importations dé 
charbon anglais par tous les moyen* A sa aïs-
position, et maintenu nt sa décision, tend à don
ner le coup de irr.Ve à cette industrie. 

La liste qui doit être maintenant entre la» 
mains du Board of Trade, comprend d'ailleurs 
d'autres produits encore, par exemple le plomb, 
les sous-produits de l'antimoine, la fonte, l'alu
minium, les spiritueux, les vin», etc. Mais te pré
judice causé au commerce britanniiue par la 
prohibition de ces articles est insignifiant, com
paré à celui crue causera celle du charbon. 

DViutre p.irl, 1" * Agence Renier • dit que l'ex
portation des chnrbons anglais à destination de 
l'Allemagne; i-ontintie après la conefusfon du 
traité de commerce anelo-aUemsjid comme au
paravant, au moyen de licences d'exportation. 
Des négociations ont lieu actuellement entre les 
Gouvernements anglais et allemand, relative
ment aux quantités qui pourraient être expor
tes . 

Le Sénat a terminé 
le vote du budget 

Paris, 10. — Dans la nuit de Jeudi a v ndredi 
i* Sénat a terminé la discussfbn da budget. Lee 
article* lÉautiéu sont adoptés. 

On s'aperçoit alors que. par suite de modin-
cattons l'équilibre budgétaire annoncé ces jours 
dernier* par la Commission des finances est 
•ompu. alor* la Commission dn Sépat se réunit 
et la séance eu Sénat est suspendue. 

A la reprise, M. Henry B. .iENCER, rappor
teur général, «innonce que le budget se présente 
ainsi : 

Recettes, 3Î.128.3M.467 (rancs ; Dépenses, 
33.lt8.055.618 (rancs ; Excédent do recettes, 
Î89060 fransc. 

Mais cet équilibre est précaire, fait ubati»er 
M BERENGER, étant donné que de nouvelles 
dépense* sont h inscrire au budget, du lait du 
Maroc, de l'Institut de coopération intellectuelle 

Les articles âe la lai de finances qui avaient 
été réservés, sont adoptes. 

L'ensemble du budget est voté A l'unanimité 
de 287 votante. M. lammy Schrrodt sons-secrè-
tatre d Etat aux finances, dépose le projet sur 
les crédits supplémentaires à propos du Maroc 
et la séance est levée a 3 heures du matin. 

Le projet sur la retraite 
des mineurs est adopté 

Le Sénat s'est A nouveau réuni vendredi à 
15 b. 15. n vota tout d'abord le projet ayant pour 
but d'autoriser la révision des prix des baux A 
longue durée. La Sénat vote ensuite le projet 
de lot tencant à faire bénéficier tes ouvriers 
mineurs d'un relèvement de pension, et a amé
liorer la situation de leur» veuves et de leurs 
orphelins. 

La séance est ensuite levée. 
Séance samedi U, à 10 heures, 

LE FRANC BAISSE 
L'amélioration de notre change consultée jeudi 

» Paris a été sans lendemain. En effet, la livre 
et le dollar qui cotaient avant-hier, 102,97 et 81,19 
ont eu pour cour» de clôture vendredi, 103,60 
et 21 &. 

Cependant, la confiance s'impose si nous en 
croyons les « Financial Ne . j • de Londres. Ce 
Journal cil que Ja réduction du taux de l'es
compte de la Banque de France doit être regar
dée comme un encouragement, car elle prouve 
la confiance que le Gouvernement a dans le ré
tablissement du franc. 

Espérons donc... 

TROIS MOIS DE PRISON 
AU RUSSE QUI VOULAIT 

TUER M. KRASSINE 
Parts, 10. — Pour port d'arme prohibée, la 

onzième chambre correctionneUe a oondamné. 
hier, après plaidoirie de M* Kogan, a trois mou 
de prison le Russe Waldemar Reihart, 31 ans, 
qui, le 14 avril dernier, fu arrèw devant l'ambas
sade des soviets, porteur d'un revolver chargé 
de six balles, avec lequel lit-il, a • procuration 
d'un de ses compatriotes qui lui avait promis 
une forte somme d'argent. 11 avait l'intention 
d'assassiner M. Krassine. 

LE SUCCESSEUR DU 
SECRETAIRE GENERAL 

DE LA CHAMBRE 
Paris, 10. — M. Paul Carrier, que le bureau 

de la Chambra a désigné en remplacement de 
M. Eugène Pierre, comme secrétaire général, 
est né le 27 octobre 1871. a Sedan. 

Il entra a la Chambre le 1er juin 1902 ; secré
taire de la Commission de l'armée en 1904, U fut 
le collaborateur de M. Maurice Uerteaux pour 
l'élaboration du rapport sur la loi de deux ans. 
Chevalier de la Légion d'honneur, a ce titre, H 
fut promu offeier en 19Î1. au moment où U 
devint chef des secrétaires-rédacteurs. 

L e * c o n v o c a t i o n s 
d e r é s e r v i s t e s e n 1 9 2 5 

Paris, 10. — Le Souvemement a cemandé un 
crédit de 25.329.130 franc* pour le» convocations 
des militaires des réserves «n 1925. 

Seront convoqué* tes militaires du service ar
mé de la classe 19S0 appartenant à certaines 
catégories de spécialistes, notamment ceux af
fectés a l'artillerie de défense contre aéronets, 
aux sapeurs télégraphiste, au personnel navi
gant de l'aéronautique. 

LEGION D'HONNEUR 
Parla. 10. — Sont promus ou nommés : 
Su srace «Vettlcter : MM. Charles Andter. pro

fesseur S 1s Faculté lea Lettres de Paris : Edouard 
uq. membre de l'Institut, professeur h la Fa-

-nité de Droit de Part» ; Pierre Rame, nomme de 
lattres ; gulpts, srtUW graveur, membre de l Insti
tut : Lésadre. artiste peintre. 

Orta«aliera i MM.tauur, prsleaeeur » ta fa-
ouité aie Orelt e« tille i docteur Serge Voronoft. 
drecteur do laboratoire ae chirurgie expérimen
tale au Collège de France : Morses Ooyau. de 
l'Académie française, homme de lettres : Alphonse 
de Chateanbrlant homme de lettres : Oeorses Wil
de nstein. erttUrue d'art t Mare Del mas. composi
teur do musique. 

Le Congrès de l'Associât on 
(les Chimistes 

de Sucrerie et de Distilleries 
IL S'sTST OUVIUT HIER A VALENCIENNES 

L'Association des Chimiste* de Sucrerie et 
de Distillerie d* fran-e et das Colonies, fon
de* en 1806. qui groupe un grand nombre 
de savants, ^industries et da chimistes S'ID-
téressant au progrès de* industries agricoles, 
sont venus a Valeaciennes hier pour tenir 
leur congrès annuel de province, comme Us 
lavaient fait en 1098 

Ceux d'ente'eux qui étaient arriva» la veille 
ont profité de la matinée pour visiter les ma
gnifiques collections artistiques que renferme 
lé Musée. 

S.«J 
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**=! VïENrXNK 
DELA S 

FAUTE, 
Bar Homme- L A T O U I T * ^ fc 
Il T déplorait déme assez de science et 

d'habileté et était arrivé à se faire une 
clientèle nombreuse parmi les habitants 
de son ouartier. 

Mais las ressources au'il tirait de son 
métier étalant insuffisantes pour lui per
mettre d» restar l'amant d'Bva de Champ-

Aussi était-i! d* osa praticiens qu'on 
trouve prêts à toutes les besognes à la 
condition de k« paver grassement 

GsJuchard ignorait, bien entendu, ce 
détail ; d'ailleurs, il ne venait rien deman
der au docteur qui ne fut "arfiatement li-
ftttÉe 

Tant ce an'tt tenait à obtenir da lui. c'é
tait une discrétion absolue, l'assurance 
Hiu'il s*eeo;uit1eralt d'une mission qui de
vait rester secret sans en rien révéler à 
personne. 

àlarotti le reçut très amicalement. 
— Comment, c'est vous, s'écria-t-il en le 

voyant entrer dans v>n cabinet. Vous n'é-
tes» pas malade, au moin* ? 

Et dans la façon dont 11 prononça ces 
derniers mots, 11 - avslt un accent de sin-
e*re Intérêt oui alla tout de suit* an cœur 
arsaav l ? e % T T O * * r « t % r O -

— Non. monsieur, répondit-il. le ne suit l 

pas malade. Et cependant, c'est an méde
cin oue ie viens m'a tresser, espérant yu'tl 
n'aura pas oublié l'offre qu'il mit faite un 
Jour de me rendra service, s i i avais be
soin de son appui. 

— Certes .non. Je ne l'ai Das oubliée, 
mon cher ami ; Je n'af pas oublié non plus 
que je vous dois la via. 

Galuchard esquissa un geste de déné
gation. 

— Si, si, t« dis bien. ponrsutvU Marottt. 
je vous dote la vie. Sans votre arrivée, ie 
pouvais trè* bien m'eniormtr dans le 
ruisseau où m'avaient couché mes lâches 
agresseurs., et. ne plus me réveiller. Une 
congestion cérébrale.:, et c'en était fait de 
moi. 

Le visiteur tirant le meilleur augure de 
l'accueil qui lui était fait, exposa alors au 
docteur le but de sa démarche. 

— Voilà, fit-il. Une de mes amies intimes 
— et Galuchard. avec une eextame suffi
sance, appuya sur le mot « intimes » — 
une de mes amies intimes m'a prié de 
l'aider & sortir d'embarras sa soeur de lait, 
laquelle se trouvé en effet dans une situa
tion des plus critiques. 

— Une situation... intéressante, proba
blement, fit MarottL 

— Précisément. La personne en question 
est enceinte et désirerait être délivrée à 
la campagne et dans le plus orand secret, 
par un praticien en la discrétion duquel 
elle voudrait avoir une entière confiance. 

— Et vous aves pensé à moi ? 
— Oui. Ai-Js eu tort t 
— Pas du tout, et 1s suis tout disposé à 

vous être aarréable : le serais trop heureux 
de pouvoir enfin m'aenultter envers vous. 

— Vous êtes trop aimable. 
— Avant même de savoir de qui II s'a

git — ce qui m'est d'ailleurs tout a tait 
indiffèrent — ta vous réponds donc affir

mativement. Pour cruelle époque la per
sonne en auestion attend-elle cette nais
sance T 

— Pour le mois de janvier. 
— Et où compte-t-elle aller faire ses 

couches ! 
— En Anjou, dans une toute petite loe» 

Hté qui s'appelle Pêchêvesque et où habite 
son ancienne nourrice. 

— Cela tombe à merveille, je voulais 
iustement aller à, la campagne, aussitôt 
anrès le nouvel an. prendre auelijues jours 
de repos. C'est & Péchevesque que j'irai 
et j'y attendrai la venue du nouveou-né. 

••- Ah I comme je vous suis reconnais 
sant Mon amie va être bien heureuse i 
Elle tient tant à tirer d'ennui sa soeur de 
lait. 

— Quelque fille séduits, sans douta f 
— Oh ! pas nréHsément C'est toute une 

histoire, une bien triste histoire La per
sonne dont 11 s'agit habite Neutlly — com
me mon amie et comme mot — et est flan 
cée 4 un homme qu'elle n'aime pas et elle 
an aime un autre. 

— C'est un cas encore assez fréquent, 
fit Marotti. mil tout aussitôt songea a la 
leune fille dont Jean de Préville était 
l'amant 

— Mais ee oui est moins fréquent, c'est 
mie cette nersonne a été la maltresse de 
relui qu'elle aime, d'où l'enfant qui nous 
occupe. 

— Ah l oui. ts cotnorends f 
— Et ce qui est encore moins frécruent 

continua Galuchard. c'est crue l'amant de 
rettp nersonne est précisément le frère de 
son fianré. 

A cette révélation Inattendue, Marotti 
eut un «este de surprise, vite réprimé. 

N'était-ce pas l'histoire da ta ieuae fille 
k laquelle 11 venait d* songer que Gain- {, 
ehard lui racontait là t 

Si c'était un2 coJncidenc*. cils était au 
moins bisarrs. 

Bt précisément la sosur de lait ds l'amie 
de Galuchard habitait Neuillv. tout com
me Simonne Honcereaux. dont Marotti 
connaissait a présent le nom, ayant fait 
à es suiet une rapide enquête quelques 
jours après le départ de Jean de Préville 
pour l'Afrique. 

Cependant, il s* refusait k croire que ce 
fût précisément d* ia maîtresse du lieu
tenant qu'il était à orésent question. 

N'avalt-U pas. au cours ds l'entretien 
surpria par lui. entendu Jean d* Préville 
se féliciter ds n'avoir pas rendu mère la 
jeûna fille f 

Si c'était d'elle que Galuchard s'occu
pait maintenant, il fallait admettre qu'elle 
s'était trompée dans ses prévisions, on 
bien encore avoir voulu cacher la vérité à 
son amant. 

Cette dernière hypothèse, nous ls sa
vons, était exacte. 

Pour sortir d* flncertltud* dans la
quelle il se trouvait, il résolut de faire 
parler son visiteur, ca qui n'était »as une 
tâche très difficile. 

— Oui. dit-Il alors, c'est une histoire 
bien triste, comme vous dites. Et j'ima
gine que la malheureuse jeune fille a été 
abandonnée par son amant, car autrement 
es dernier se serait lui-même nréoceupA, 
comme vou* ls faites en ce moment, de la 
naissance prochains ds son enfant 

— Abandonnée., abandonnée... oui et 
r.on. U pareil — remarquer que 1e suis très 
mal renseigné, je ne connais m*m« pas le 
nom de cette jeune fille — il parait nue son 
amant ignorait qu'elle était enceinte et qu'il 
s'est éloUtné d'elle pour toujours, efln de 
n'atrs pas un obstacle au »«tti»*rr de son 
freTe. qui « lors sa fiai>eés> 

—i Vraiment I 

11* ont été «aidé* dans leur visite par te 
conservateur, st. Lefrsncq. 

A r/ridl, les CoatgressLstts furent reçus a la 
mairie par Pierre Costa, aejoint. 

On se rendit ensuite auprès du monument aux 
morts pour y déposer une palme. 

Dans l'apr ŝ-SBfdi, les chimistes visitèrent la 
Centrale Electrique de Valenciennes-Anztn et la 
Brasserie Jouvion et de. 

Le soir, eut Itou à l'Hôtel Verdonck. on 
banquet qui fut préside par M Lâchais, 
préfet. 

Un marchand de charbon 
meurtrier de son concurrent 

SUITE O* LA PREMIERE PAO* 

Coup de /us»7 mortel 
U le mit an joue, l'étendu t terre don ooup 

de fusil puis rentra chez tui 
La victime n'était autre que Stokmann. 
La balle qui l'avait attein' rai avait trêves se 

le thorax, perforant l'artère aorte, secUonnant la 
moelle épinière en provoquan. l'éelatement d'une 
vertèbre dorsale. La mort avait été pour ainsi 
dire instantanée et le coup tire sinon a bout por
tant du moins à une très faible distance. La 
balle avait suivi un trajet oblique d'avant en ar
rière, ds gauche à droite et de haut ea bas, ce 
qui permet de croire que Stokmana était bten 
penché en avant dans la position d'une person
ne qui se baisse pour ramasse un objet à terre. 
iorsrru il a été frappé. 

losson a exprimé des regrets U prétend ne 
pas avoir eu l'intention de tuer Stokmann, qu'il 
n'avait d'ailleurs pas reconnu. Son but était, 
a-t-i! déclaré S la gendarmerte. dVffrayer celui 
qui. il en était convaincu, aval» lancé des pier
res sur sa toture. Cette explication est démentie 
par les faite. 

L'audience 
Oest une triste et pénible affaire qui clftt la 

troisième session des assises du Nord. Et l'ac
cusé, cette fois, n'est point la sinistre canaille 
auteur d'un crime crapuleux, n semble, dans ce 
box. on le destin malheureux l'a conduit, plutôt 
une victime qu'un accusé. 

L'inculpé regrette son acte, n le dit avec on 
accent qoe l'on sent sincère. Puis ce «ont tes té
moignages qui viennent encore apporter on ap
point en faveur de l'accusé. 

M l'avocat général FLEURfET. rappelle le 
drame. Sans excuser le» tracasseries es'»ée« par 
Stnkmann * Jo«son fl n'admei r>at qwe ce der 
nier put employer on tel raoven M. l'avocat 
crénéml demande un venUct afrmatff. Il a* 
s'3ppo«e pas anx etreonstances aftênuSntes. ee-
pen<lnnt. 

M» ESOOFFIER prononce une brève pérorai 
son n plaide le ee* de légitime défense et de-
m«nde pour «pr» client, don» P rappelle te vie 
d'honnMe commerçant, l'acquittement pur et 
simple. 

Acquitté 
On quart d'heure de délibération ft peine, et. 

le jurv rentre en séance fl rapporte un verdict 
négatif En consèquerice Sucette JOSSON EST 
ACQUITTE. 

La partie etvfle que représentaft M» PARE>fTi 
obtient 10.000 francs de dommages-intérêts. 

Accord complet 
franco-belge 

It a été consacré par les entretiens 
Sriand- VanderVelde 

Parte, 10. — Les conversations que Vander-
velde, nouveau ministre de* Affaires étran-
cére* <Je Belgique, eut hier avec M Briand, 
après le déjeuner S l'snibassade belge et 
avec M. Bertheloi secrétaire généra! du Quai 
d'Orsay ont consacré l'entière conformité de 
vues des Gouvernements de Paris et de Bru
xelles sur les questions de politique exté< 
rieur*. 

Dn grand père indigne est condamné 
à trois ans de prson 

Fortuné Benezit. 68 ans. s cet livré a Lsllaing, 
k un odieux attentat sur la personne <!• sa petite 
fille Agée S l'époque de 13 ans L'attentat du 
grand-père indigne n eu pour conséquence de 
rendre mère la fillette. Néanmoins, la Cour, en 
raison du grand ige de Tancusé se montre Indul
gente et condamne BENEZIT * TROIS ANS DE 
PRISON. 

ACTE DE MALVEILLANCE 
SUR LA VOIE FERREE 
PRÉS D'ARMENTIÉRES* 

naos, ls mrlt, du 8 au 9 courant, l* mécanicien 
du rapide ?2.Vi. de Boulogne. Lille, Bruxelles et 
Cologne, a signalé k son passage » Armentières. 
A 23 heures, que les. signaux avancés du coté 
d'Hnzebrouck étaient éteints. 

Cependant les réservoirs des lampes avaient 
été remplis de pétrole et les lampes allumées. 

On a constaté que les moches des becs avalent 
été baissées jusqu'à extinction ei que les lanler 
nés avalent dn être descendues 

Des constatations faites, ou a conclu qu'il 
s'agit d'un acte de malveillance 

U n e I n t e r v i e w 
d u g é n é r a l N a u l i n 

Vichy. 10. — Interviewé le o nerai .Nauun t 
constate que ce qui rend la situation marocaine 
complexe et toute nouvelle pour nos méthooee 
de guerre, ce sont les •ttre-tions de tribag. Pour 
ie moment, le général ne demande rien au 
Gouvernement. Il s'efforcera df s'nrrinser avec 
les forcée et le matériel mis à sa cisposition et 
dont les renforts continuent d'arriver norma
lement. 

c i * 1 

LA FEMME DU CHEF DE GARE 
MEURTRIERE PAR PITIÉ 

A ÉTÉ ACQUITTÉE 
Orléans, IC , — Hier, e comparu devant les 

assises du Loiret, Mme Berthe Lamand, qui, en 
1924, a Triguères, près de Monta rgis, avait, pour 
abréger ses souffrance?, asphyxié son mari, chef 
de gare, âgé de 58 ans. très gravement malade. 
Elle avait tenté, sans y réussir, de mourir a ses 
coté, tandis que M. Lamand succombait. 

Mme Lamand, que défendait M* Séjourné, est 
acquittée. 

-•-
TRAINS DE BAINS DE MER 

A l'occasion de ls Fête Nationale, les trains de 
bains >!•. mer 178! Lille 'rtep. I«.a»>. !>« Tréport isrr. 
*S«w — l*t Tourcoing Mèp. lt.OS:. Wtmtlte ;arr. 
1» h. -27 circuleront le lundi u Juillet. 

La» tratru ne» L Tréport fdép 8.» Lille (arr. 
10») — ises wimnie trtér 6*51. Tonrcotnp larr. 
11.061 circuleront le mercredi ts Juillet. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Frais vent de Nord-Ouest. » a 7 m. ; ctei très 

nuageux avec éclairclee. quelques averse? sa 
grain». Température minimum 11' 

DERNIERE HEURE 
La loi de finances 

devant les Chambres 

FÉDÉRATION DU NORD 
DES SYNDICATS D'INITIATIVE. 

L'Assemblée générale de la Fédération du Nord 
des Syndicat* d'initiative, qni devait avoir lieu 
le t» Juillet » Caveux. est reportée su dimanche i 
Aodt oar suite de ia coïncidence des Elections can
tonale» 

Cette Importante manifestation, dan» laquelle 1» 
syndicats d'initiative du Nord, du Pas-de-Calsl» et 
de la Somme seront représentés, sera présidée par 
M Briiac, délégué de M. le Mtnlslre de Travail* 
pallies et par M le Docteur Manille, délégué orti-
clej de M. le Ministre du Travail et de l'Hygléne : 
M. ls Préfet de la Somme, ainsi qu'un certain 
nombre d'élm et les personnalités du monde tou
ristique, assisteront également a cette manifesta
tion 

Nous ne pouvons qn'annlandtr A eeUe éeloeton 
de nombreux syndicat d'initiative dans notre ré
gion, dont le but est la ml» een valeur de cette 
régton si méconnue et qui. cependant, offre aux 
étrangers de» particularité» tant sa »olnt de vae 
de nos plages, que de no» ports, que de nos villes 
Flamandes. 

•*Jv, EN DEUX LIGNES 
Paris — La convention commerciale franco-polo

nais «ignée » décembre l« t est sa vigueur. 
— On annonce décès M. René Qulnton. président 

d» la Ligue Nationale Aérienne. 
Montpellier — Suite expulsion vieille femme. 

2.0O0 personnes ont manifeste. 
Etamces — 6 avions chasses pilotés par officiers 

polonais parti» hier pour Varsovie. 
Msroc "— A Clsye Sonllly. importante minoterie 

détruite par incendie Dégâts 1.100.000 francs. 
Vienne. — Violent» tempête de gr«la en Tran-

sylvaqts «t en Bessarabie. 31 tués. 
Tinis. — Suite incendie a causes aconnues, dépôt 

explosfs a saute. Soldats blessés. 

Se mettra-Uon d'accord 
aujourd'hui 

La Coiramission de* financée de la Chambre 
a poursuivi j^i après-midi la discussion des 
textes de la ici de finances modifiés par le 
Sénat. 

Elle a accepté la rédaction votée par la 
Haute Aàcrt'inblce. en ce 14m concerne l'Impôt 
(et non phi*, la participation; sur le» revenue 
des réserves des Compagnies d'assurances 

Elle a également approuvé le texte sénato
rial relatif a l'impôt sur les autonibiles. ea 
ne le rendant 'toutefois applicable que jus
qu'au 1er janvier 1936. 

En outre, elle adopte un amendement exo
nérant de cet impôt les tracteurs apri :oles. 

Où l'entente n'est pas 
, .encore réalisée . 

' La Commission a, par Coiure. tc^rU ,es 
texte* uJUiipeu.rt'pient voté* yur la, LUaiMUCo 
en ce qui concerne 1" Les exonération» de ia 
taxe »ur le chittre d affaires ; 2 Les prélève
ments »ur le» bénéfice» nel* des Jeux (amen
dement Carat i i" Le serment fiscal ; 4" La 
nen réduction de 1 impôt dan» le calcul du 
revenu de l'année précédente. Toutefois, sur 
ileruiei point, elle - sduuté le ciuflie de iO & 
au lieu dû 44 comme pourcâuta^e maximum 
de i'inipù: par rapport au revenu annuel. 

La Commission a adopté une texte nouveau 
relatif à I impôt sur les bénéfices agricole». 

Ce texte étipulv au en attendant l'appliea* 
ion de la révision Je ls propriété non bâtie, 
los coefficients seront appliqués a la valeur 
locetive cauadtrale, prea-abiejnent majore* 
de 75 %. 

La outre, l'exploitant sera exonéré de l'int-
t>oi jusqu'à 2.5UG fraiics de revenu, caijulé 
d'après la méthode en vigueur. 11 aura droit, 
en outre, à un déduction des 3/4 sur la frac* 
tion eomyrts* antre 2.500 et 4.000 francs et dm 
moitié sur La fr&cUou comprise entre 1 000 et 
s.000 franco. 

La Commission a maintenu son texte anté-
', rieur concernant l'exonération de 50 da la 

taxe sur les théâtres, cinémas et concert* 
! peur le* établissement* d* province, ains* 
! qu'un certain nombre daiwree disposition* 

«econcisirefi. 

Dépenses recouvrables 
Paris. 10. — La Commission sénatoriale de* 

finances, réunie tous ia présidence de M. MU-
liès-Lacrolx, a approuve un rapport de M. 
Hehry Berencer sur le projet portant conver» 
elon en crédits définitifs, des crédite provi
soires ouverts SUT 1884, pour le budget spécial 
des dépenses recouvrables. Un rapport de M. 
Faut Pelisse, eur le projet portant création 
d'im secrétaire général des P. T. T. ; après 
audition ue M Giaumet, la Commlesiou a dé
cidé d'approuver i» pro|et de loi. 

e i * » 

A MOSCOU, ON FUSILLE 
LES ESPIONS 

Riiid. 10. — Condamné» pour eepiotuiauje, 
les généraux Biolavine et Ivanofl ont et* 
fusillée s Moscou. 

Et, en lui-même, Marotti, que cette révé
lation inattendue reuipUssait d'aise, son
geait : 

— Plus de doute, c'est bien de Simonne 
Roncoreaux qu'il s'agit 

Ainsi le hasard venait de lui livrer le der
nier mot d'un secret qu'il ne connaissait 
qu'en partie et sur lequel il avait dressé le 
plan d'une terrible venjseonce contre l'hom
me qui l'avait autrelois publiquement flétri-

N'y avait il pas 14 de quoi modifier sin
gulièrement ce plan et rendre sa vengeance 
plus terrible encore ? 

Etonné de le voir méditer longuement, a 
la suite du bref récit qu'il venait de un 
faire, Galuchard regardait le docteur d'un 
uir tout surpris. 

Marotti s'en aperçut «t, craignant de1 pa
raître attacher a cette histoire plu» dun-
r r t a n c e qu il n était logique queue an put 

se* yeux, il dit d'un ton dégagé : 
— Oui, c'est un da ces drames intimes 

comme il s'en rencontre tous les Jours dans 
la vie, et on paie parfois bien cher quelques 
instants de bonheur. Mais, dans le cas ac
tuel, il n'y a encore que demi-mai. Grâce 
S votre amie, qui se préoccupe d'une façon 
touchante du sort de s» sœur de lait, la 
faute de cotte dernière restera secrète An ! 
oe n'est certes pas mot qui irai la révéler 
au futur mari. 

— C'est avec cet espoir que je me suis 
adressé a vous, fit Galuchard, qui se levait 
pour prendre con«è ^ . .„ 

— Et l entant t demanda le docteur u"un 
air presque indiffèrent 

— L'enfant., je m'en charge 
Cette réponse fut faite d'une façon nette 

et décidée qui ne permettait pas à Marotii 
d'insister sur ce point, tans risquer de se 
trahir. * 

D'ailleurs, il saurait bler^ Elus. JjV>d, è auoi 
• en ttnir « «e sulel " 

Bt, cessant d'interroger Galuchard, U lui 
renouvela 1 assurance, qu'il lui avait don
née, de *e rendre en janvier è Pèchevesque) 
et d'y attendre la naissance de l'enfant 

Galuchard n'aurait qu'à le prévenir da 
nouveau quelque temps avant l'époque «.'.si 
la délivrance et il accourrait aussitôt. 

Ravi devoir si bien réussi dana sa démar
che, l'employé d'octroi prit congé de Ma rut H 
et reprit joyeusement ie chemin de Neuiily. 

Cinq minute» après son départ, le méde
cin sautait dana une voilure ut se faisait 
conduire rue de la Pompe, chez Bva ds 
Champval. 

U avait hâte de .'a mettre au courant ris 
ce qu'il venait d'apprendre. 

La belle demi-mondaine était de fort ns-
ohante humeur. Depuis que sa liaison avec 
Jtsn de Préville était rompue, elle ne par
venait pas S retrouver la belle situation que 
lui faisait le jeune homme. 

Aussi reçut-elle son amant sans lui té
moigner d'une façon quelconque qu'il était 
le bienvenu. 

— Ah ! te voilà, toi, fit-elle rageusement. 
Quand j'ai un ennui, je suis sûre c> te w r 
arriver, si au moins c'était pour me tirer 
d'embarras. 

— Tu es ingrate, Eva, répondit le méde
cin an «approchant d'elle pour l'embrosser. 
Je crois l'avoir déjà donné de sérieuses 
preuves de mon attachement, des preuves; 
palpables Qu'est-ce qu'il t'arrive J 

— Un huissier sort d'ici, je suis poursui-
vie pour une malheureuse note de modiste 
et l'on va me saisir prochainement. . 

— Prends des arrangements. 
— Si tu crois que j'ai attendu tes conseil* 

pour me débrouiller. Mais U n'y a rien è 
faire, maintenant que tu as perdu la seul* 
ressource qu' aurait pu te permettre de t v 

, sortir, ds cejte gène perpétuelle. 

CA nrtvrek 
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